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Ce site web a bénéficié d’un soutien en matière de gestion des données de recherche, réalisé dans le cadre du projet GATES (Grenoble ATtractiveness and ExcellenceS), portant l’identifiant ANR-22-EXES-0001.
Présentation
Grenoble a tout d’une grande ville, avec ses importants centres de recherche, ses entreprises de haute technologie, sa forte concentration de cadres et d’ingénieurs. Elle semble en partager aussi les problèmes : pollution, délinquance, inégalités… Nichée au creux des massifs alpins, à l’ombre de Lyon et aux portes de la Suisse et de l’Italie, Grenoble n’en reste pas moins une ville moyenne par sa démographie et son rayonnement.
Elle s’est toutefois distinguée par la rencontre entre des mondes politique, scientifique et industriel qui ont construit le récit d’un laboratoire d’innovations technologiques, urbaines, culturelles et sociales. Ce livre en brosse un portrait contrasté : celui d’une ville tiraillée entre attractivité et répulsion, qui offre un cadre de vie marqué par de fortes hiérarchies sociospatiales et des recompositions économiques favorisant certains secteurs au détriment d’autres. Ni Silicon Valley française, ni Chicago alpine, Grenoble mérite qu’on s’y intéresse pour ce qu’elle est vraiment, en montrant la diversité des modes de vie de l’ensemble de sa population, et non uniquement de ses élites ou de ses marges.
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Introduction
En mars 2024, Le Monde publiait un article intitulé « Pourquoi Grenoble est (pour l’instant) champion de la “tech” alors que le Morbihan est à la traîne ». La journaliste y soulignait l’ascension de Grenoble comme épicentre de l’innovation industrielle en France. Avec plus de 7 % des emplois dans le secteur de la recherche et développement (R&D), la ville détiendrait un record national, porté par la présence stratégique du Commissariat à l’énergie atomique et aux énergies alternatives (CEA), de grandes entreprises industrielles et de petites et moyennes entreprises (PME) innovantes qui collaborent étroitement.
Si l’on ajoute à cela quelques bonnes places dans les palmarès des « villes innovantes » établies par des magazines économiques comme Forbes en 2013, ou le positionnement de l’université locale dans le top 150 du classement de Shanghai censé récompenser les « meilleures universités du monde », on ne s’étonnera guère que l’un des surnoms qui colle le plus à la peau de la cité alpine soit celui de « Silicon Valley française ». La référence à la Californie n’est pas anodine. À Grenoble, comme sur la côte du Pacifique, la technologie façonne un imaginaire urbain de pôle engagé dans la compétition technologique mondiale. En 2023, Emmanuel Macron s’est ainsi rendu à Crolles, dans la vallée du Grésivaudan à une vingtaine de kilomètres de Grenoble, pour saluer l’expansion de STMicroelectronics, l’un des leaders mondiaux de la conception et de la fabrication des puces. Ce déplacement présidentiel, couplé au lancement du plan d’investissement France 2030, inscrit Grenoble et son agglomération au cœur de la stratégie techno-industrielle du pays, notamment en matière de souveraineté numérique et de technologies de l’électronique.
Ingénieurs connectés, startups innovantes, laboratoires high-tech… autant de symboles érigés en emblèmes. Toutefois, la modernité revendiquée de la ville ne se limite pas aux technologies de pointe : depuis l’élection en 2014 d’Éric Piolle, souvent désigné (à tort, puisqu’il y eut Montreuil auparavant) comme étant le premier maire écologiste d’une grande ville française, Grenoble s’affirme également comme pionnière en matière environnementale. La majorité municipale revendique une stratégie ambitieuse pour lutter contre le réchauffement climatique et en atténuer les effets. L’attribution du titre de « Capitale verte européenne » à la commune en 2022 est emblématique de ce projet. À certains égards, la politique menée par la municipalité entretient le mythe du « laboratoire grenoblois ». Historiquement associé au socialisme municipal d’Hubert Dubedout (maire de la ville entre 1965 et 1983) et aux innovations architecturales de son époque (quartier de la Villeneuve, infrastructures des jeux Olympiques d’hiver de 1968), ce mythe consacre l’image d’une ville dédiée aux expérimentations urbaines, sociales, politiques ou économiques.
À ce stade, l’enthousiasme prend le pas sur la nuance : Grenoble se présente comme une ville tournée vers l’avenir, motrice de transformations technologiques, écologiques et citoyennes. Ces formules peuvent toutefois prêter à sourire, tout comme la référence idéalisée à la Silicon Valley, un modèle revendiqué par d’autres territoires tels que la technopole de Sophia Antipolis à son apogée ou, plus récemment, le cluster scientifique et technologique du plateau de Saclay près de Paris. Ces premières considérations incitent à mettre en perspective Grenoble et ses 158 000 habitants en 2024, par rapport aux villes comparables en France. La cité alpine navigue entre le 15e et le 20e rang des communes françaises depuis plus d’un demi-siècle. Sa taille est proche de celles d’Angers, Dijon, Le Havre, Nîmes ou Saint-Étienne. Si l’on prend en compte son agglomération de 460 000 habitants, la ville se situe en quinzième position, derrière Montpellier et Avignon, mais devant Saint-Étienne et Rennes. Enclavée entre trois massifs montagneux (voir encadré 1) et longtemps exposée à des inondations qui ont freiné son expansion, Grenoble reste marquée par sa relative jeunesse dans l’histoire urbaine française, par contraste avec Lyon. Malgré sa transformation rapide, de petite ville alpine au début du XIXe siècle à pôle industriel aujourd’hui, elle n’a jamais atteint la stature de sa voisine à 100 kilomètres, dont l’agglomération compte 1,7 million d’habitants. D’autres régions françaises lui disputent aussi le leadership en matière d’innovation industrielle, à l’image de Toulouse, capitale européenne de l’aéronautique, dont la métropole affiche 60 000 emplois dans ce secteur.
Est-ce à dire que la technopole grenobloise n’a rien de remarquable ? Ce n’est pas notre propos, qui vise à appréhender Grenoble telle qu’elle est, plutôt que telle qu’on l’imagine. À côté des récits idylliques, d’autres discours dépeignent une réalité moins flatteuse : la ville est régulièrement présentée comme oppressante, marquée par la violence et une pollution exacerbée par sa localisation dans une cuvette alluviale. Cette image de « ville dangereuse » est-elle fondée ? Les discours sur la ville analysés dans le chapitre I, qu’ils proviennent des médias, des acteurs politiques ou des décideurs économiques, révèlent parfois davantage les idéaux et fantasmes de celles et ceux qui les diffusent que les réalités sociales concrètes. Or faire la sociologie d’une ville ne consiste pas seulement à dresser un inventaire des représentations collectives ni à se limiter à une analyse de leurs effets performatifs. Notre démarche consiste plutôt à documenter la ville à partir de données empiriques et à nous appuyer sur des recherches académiques fondées sur l’enquête afin de saisir la ville dans sa diversité et d’éclairer ses mutations et contradictions. Quitte à écorner l’image du « laboratoire grenoblois ».
L’analyse de Grenoble nécessite d’abord de saisir l’histoire de la ville sur le long terme. Comment une cité spécialisée dans la fabrication artisanale de gants de luxe est-elle devenue un pôle d’innovations industrielles ? Ces transformations économiques (chapitre II) ont aussi remodelé la morphologie sociale de la ville. Autrefois dominée par une population ouvrière, elle se caractérise aujourd’hui par une forte concentration de cadres et de professions intellectuelles (chapitre III). Cela ne fait pas de Grenoble une ville particulièrement « riche », mais ces transformations alimentent des dynamiques de gentrification et des formes de ségrégation spatiale. Du point de vue politique, quels sont les effets de ces transformations ? La ville est souvent présentée comme une ville de gauche, mais l’analyse électorale montre une réalité plus contrastée (chapitre IV).
Encadré 1. Grenoble, à plusieurs échelles
L’analyse sociologique de Grenoble ne s’arrête pas aux limites de la commune. Les représentations de la ville sont ancrées dans des références (à la nature, la montagne, la cuvette…) qui dépassent les frontières communales. Ses transformations économiques et démographiques, tout comme son pilotage politique, se déploient dans plusieurs dimensions territoriales (l’agglomération, la métropole, l’aire d’attraction, le département, la région). En fonction des phénomènes décrits, notre regard se portera donc sur les territoires dans lesquels ils s’inscrivent, en variant l’échelle d’observation.
Carte 1. Grenoble et ses environs
[image: Cette figure présente deux cartes de Grenoble, ses quartiers et son agglomération, à deux échelles différentes.]
Source : IGN, Insee, Open Street Map. Conception : Maïté Théry.
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Faire la sociologie de Grenoble amène en outre à s’intéresser à sa forme matérielle et à son urbanisme, qui font l’objet du chapitre V. Ce n’est pas à proprement parler une ville jeune, mais elle a connu une croissance tardive et rapide, particulièrement de la seconde moitié du XIXe siècle aux années 1970. Comment la ville s’est-elle construite dans ce mouvement de quasi-« explosion démographique » qui a accompagné son industrialisation ? Densification et périurbanisation révèlent le caractère contraignant des massifs montagneux et des cours d’eau. La montagne est aussi réputée pour être le terrain de prédilection des habitants et habitantes dont la vie locale tournerait autour des sports d’hiver et de la randonnée. Les activités culturelles et sportives sont en réalité bien plus diversifiées, comme le montre le chapitre VI, et ces pratiques caractéristiques des couches sociales hautement diplômées restent étrangères à une partie significative de la population. Enfin, le chapitre VII propose de reparcourir la ville en explorant les différentes classes d’âge qui la composent, de l’enfance au grand âge, et ainsi d’éclairer sous un autre angle les expériences sociales de cette « petite grande ville ».


La carte du haut représente l'agglomération grenobloise avec Grenoble au centre. Les noms des communes qui l'entourent sont indiqués : Claix, POnt-de-Claix, Echirolles et Eybens au sud ; Poisat, Saint-Martin-d'Hères et Gières à l'est ; Meylan, La Tronche, Corenc, Saint-Martin-le-Vinoux et Saint-Egrève au nord ; Sassenage, Fontaine et Seyssenet-Pariset à l'ouest. Le relief, qui est figuré par une échelle de gris, permet de situer la  "cuvette " grenobloise au confluent de l'Isère et du Drac, entre les trois massifs qui entourent l'agglomération : la Chartreuse au nord, le Vercors à l'ouest et Belledonne à l'est. La carte du bas représente la ville de Grenoble à une échelle plus resserrée, qui permet d'en situer les différents quartiers. Au nord des Grands boulevards, et d'ouest en est : les quartiers Presqu'île-Europpole, Berriat-Saint-Bruno, Drac-Ampère, Gare, Saint-Laurent, Aigle, Bonne, Centre-ville, Notre-Dame et Île-verte. Au sud des grands b+boulevards, toujours d'ouest en est et du nord au sud : Eaux-Claires, Alliés-Alpins, Capuche, Exposition-Bajatière ; Puis au sud de la ville, les quartiers populaires : Mistral, Rondeau, Beauvert-Vigny-Musset, Village Olympique, Villeneuve, Malhere-La Bruyère, Teisseire et Abbaye-Jouhaux.
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I / Les images de la ville :
le grand contraste
Depuis le milieu des années 2010, Grenoble connaît une médiatisation paradoxale. Durant l’été 2024, un classement du cabinet de conseil Oxford Economics la place en tête des métropoles mondiales pour sa « qualité de vie ». Ce résultat, repris par les élus locaux, est largement relayé par la presse nationale et locale. Dans un monde où les villes rivalisent pour attirer investissements et visiteurs, la construction d’une identité urbaine positive est devenue essentielle pour de nombreux acteurs du territoire. Quelques mois plus tard, c’est une série de fusillades et d’homicides liés au trafic de drogue qui alimente la médiatisation de la ville et ternit son image. Loin d’être conjoncturel, ce grand contraste dans la médiatisation et les représentations collectives de Grenoble structure durablement les images en circulation sur la ville.
La ville évaluée : première ou dernière de la classe ?
Les villes n’échappent pas à la propension contemporaine à l’établissement de classements qui jouent désormais un rôle important dans la construction d’une réputation. Ces évaluations sont protéiformes, expertes ou profanes. Les premières s’insèrent dans une économie spécifique qui mêle cabinets privés, collectivités et médias ; les secondes manifestent l’ampleur prise par Internet et les réseaux sociaux dans l’opinion publique.
Encadré 2. Des internautes parlent de leur ville
Les avis exprimés sur les sites web spécialisés comme Bien dans ma ville, Ville idéale, Villes à vivre ou Mon avis citoyen donnent à voir les représentations ordinaires de la ville. Bien qu’ils ne constituent pas un échantillon représentatif, ces espaces offrent un aperçu des opinions des résidents et des visiteurs. Ils permettent aussi de comparer les villes, comme ici Grenoble, Lyon et Saint-Étienne.
Grenoble, « un vrai bonheur pour les amoureux de nature », poste un internaute sur l’un des deux sites analysés. Parmi les 466 avis publiés sur Grenoble entre 2017 et 2024, un nombre important valorise sa proximité avec la montagne et la nature pour les activités qu’elles permettent. « Montagne », qui revient 231 fois, est le quatrième mot le plus utilisé, loin devant une autre thématique jugée positive : la qualité de l’enseignement supérieur et de la vie étudiante. Si la nature apparaît également dans les évaluations de Saint-Étienne et de Lyon, elle y occupe une place beaucoup moins centrale.
« Pas une journée sans un meurtre », s’émeut un autre internaute au sujet de Grenoble. Sur les sites, les mécontentements dominent. Grenoble est mal classée parmi les villes évaluées, à chaque fois dans le dernier décile de ces palmarès (sur environ respectivement 1 000 et 200 villes). Les termes « insécurité » et « sécurité » reviennent très fréquemment (228 fois), et les commentaires décrivent un climat anxiogène, faisant référence à des agressions et au trafic de drogue. La différence est notable avec Saint-Étienne, où la violence est moins évoquée, et surtout avec Lyon, où l’insécurité ne constitue pas un sujet central.
« La ville est très très polluée. On le sent en été, la ville ne sent pas bon. Ce qui est assez paradoxal au vu du maire écologique », s’étonne enfin un habitant. Quoique moins prégnants, deux autres sujets réunissent de nombreux avis négatifs : les transports (embouteillages, stationnement, pollution) et la saleté (tags, déchets, crottes de chien). Aussi présents dans les commentaires sur Saint-Étienne, ils sont quasi absents sur Lyon, où les internautes évoquent plutôt la beauté de la ville. Au sujet de Grenoble, la question est cela dit fortement politisée et mobilisée pour critiquer la politique municipale d’Éric Piolle. Cela invite à la prudence dans l’usage de ces données : ces sites sont aussi des espaces de prise de parole politique, notamment pour des internautes qui s’estiment mal représentés par les élus locaux.

Régulièrement, des instituts de sondage ou des cabinets de conseil évaluent Grenoble sous différentes facettes : économie, formations, qualité de vie, pollution, etc. Mais que nous disent-ils réellement de Grenoble ? La même année que le classement très positif d’Oxford Economics, le classement de l’association Villes et villages de France où il fait bon vivre positionne Grenoble à la 187e place sur 500, et même à la 34e sur les 40 villes de plus de 100 000 habitants. Que faut-il en penser ? Ces classements traduisent au moins autant une capacité de la ville à répondre à des critères d’évaluation dépendants des intérêts de ceux qui les produisent ou commandent (médias, acteurs institutionnels, groupes de pression, etc.) qu’une description objective de Grenoble. Et ils peuvent servir des intérêts variés : si le premier a été relayé par la majorité municipale et des acteurs institutionnels locaux (comme la Chambre de commerce et d’industrie), le second a été mis en avant par les oppositions.
L’image contrastée qui s’en dégage se retrouve dans d’autres espaces d’évaluation. C’est le cas des commentaires que livrent les internautes en exprimant, sur les réseaux sociaux ou des sites spécialisés, leur expérience de la ville. Ces évaluations profanes dépeignent Grenoble à la fois comme la pire et la meilleure ville qui soit (voir encadré 2).
Pour comprendre pourquoi palmarès et espaces d’évaluation profanes diffusent une image aussi contrastée de Grenoble, il faut revenir sur l’histoire de ces images, leur médiatisation et leurs rapports avec les réalités sociales.

Plus belle la ville
Au début des années 1970, le journaliste Pierre Frappat disait ceci des représentations associées à la ville : « L’image de Grenoble est ainsi faite de pentes enneigées que dévalent de jeunes skieurs bronzés, de laboratoires où des chercheurs élaborent les technologies du futur, de quartiers où s’inventent des formes nouvelles de vie collective, de municipalité où des élus progressistes dépassant les scléroses politiques habituelles collectionnent les innovations sociales » [Frappat, 1979, p. 17]1. La persistance jusqu’aux années 2020 de ces clichés, notamment celui du couple montagne/innovation, est frappante. Elle traduit un discours valorisant la modernité dans lequel Grenoble apparaît comme un espace à la fois naturel et pionnier.
Quand la ville est définie par la montagne
Si la « qualité de vie » à Grenoble est vantée par certains classements, c’est en grande partie grâce aux opportunités récréatives qu’elle propose. La ville abrite des institutions culturelles de renom national (voir chapitre VI), mais c’est la montagne et la proximité des pentes enneigées qui dominent les représentations.
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